
L'argenterie de l'église Saint-Jean I'Evangéliste

Le 12 févr ier  1793,  I 'argenter ie de la  col -
lég ia le Saint -Jean I 'Evangél is te fa i t  I 'ob jet
d 'une pesée dont  on t rouvera en annexe,
in extenso, Ie procès-verbal. C'est le
prélude à son anéantissement. Les pièces
recensées quittent Liège dans I 'un des
deux char iots  qui  prennent  le  chemin de
Li l le  le  4 mars suivant ,  fuyant  devant  les
t roupes impér ia les prov isoi rement  v ic to-
r ieuses.  Plus de 600 kg d 'argent ,  but in  fa i t
dans d i f férentes égl ises et  chapel les l ié-
geoises passent  a ins i  "  dans le  sein de la
Répub l i que  "  

1 .

Si  laconiques que soient  les descr ipt ions
du procès-verbal, trois des mentions qu'on
y trouve peuvent être mises en rapport
avec des documents d'archives du
XVl l "  s ièc le.  La lampe de la rubr ique
17 s ' ident i f ie  t rès orobablement  avec cel le
dont I 'orfèvre Goesin s'est vu confier la
réalisation en 1663 2. Le Saint-Jean de la
rubr ique 16 se confond à coup sûr  avec
celu i  que concerne le contrat  s igné,  le
5 septembre 1664, par Henri de Flémalle,
en son temps le mei l leur  des or fèvres l ié-
geois,  et  par  Louise-Adr iane de Perez de
Baron ; la statue, dont le poids atteindra
300onces envi ron (approximat ivement
9 kg)  devra répondre "au dessein à ag-
gréer  par  ice l le  damoisel le  et  Messieurs
du Chapi t re de Saint -Jean en L iège" 3.  La
Vierge à I 'Enfant de la rubrique 15 était,
e l le  aussi ,  une æuvre d 'Henr i  de Flé-
mal le;  a l lus ion y est  fa i te  dans le  contrat ,
re lat i f  à  une ef f ig ie de saint  Joseph "de
hauteur  nature l le"  dest inée à la  cathé-
dra le Saint -Lambert ,  qu ' i l  a  s igné en
1 685 4.

Figurent aussi dans le procès-verbal, sans
doute, mais non identif iables, les objets
modestes que vise la facture présentée
par I 'orfèvre l iégeois Jacques Dartois, en
1791 ,  à  "Mess ieu rs  l es  chano innes  de
I ' ins igne col légia le de Saint -Jean Evangé-
liste " 

5.

Echappent à la pesée et à ses désastreu-
ses conséquences une pai re de buret tes
et un plateau, propriété de la confrérie de
la Vierge ér igée dans la  col légia le,  et  non

-  de la  col légia le e l le-même ( f ig .  1) .  l ls  ont
été donnés par  I 'un des chanoines,  Théo-
dore-François de Houssart ,  à  I 'occasion

Fig .  1 .  Bure t te ,  1706-1707,  par  I 'o r fèvre  l ié -
geois Lambert Englebert.  (Copyright A.C.L.,
Bruxe l les ) .

de son jubi lé ,  fê te en 1724,  comme le
rappel lent  deux inscr ipt ions,  dont  l 'une
est  un chronogramme, a ins i  qu 'un b lason.
Les poinçons, quant à eux, révèlent gue
les t ro is  p ièces,  b ien lo in d 'avoi r  été fa i tes
pour la  c i rconstance,  datent  de 1706-
1707;  ce sont  des æuvres de I 'excel lent
or lèvre l iégeois Lambert  Englebert  6.

Quelques autres objets parvenus jusqu'à
nous,  conservés,  eux,  a i l leurs qu 'à Saint -
Jean,  rappel lent  le  souvenir  de doyens et
de chanoines de I 'ancienne col légia le.  Tel
le  doyen Hubert -Urs in Dechamps,  a l ias a
Camoo, donateur  d 'un cal ice et  d 'une
patène que possède l 'ég l ise Saint -Jac-
ques;  le  cal ice,  daté de 1619,  montre son
nom et  ses armoir ies,  la  patène ses ar-
moir ies seulement  7.  Tel  le  doyen Nicolas
de Stockhem, donateur  de quatre p ièces
oui  se t rouvent  dans le  r iche t résor  de la
chapel le  de l 'Hôpi ta l  de Bavière et  qui
por tent  le  poinçon d 'Henr i  de Flémal le et
l e  m i l l és ime  de  1679 :  un  ca l i ce  somo-

tueusement  c ise lé,  des buret tes et  un
plateau d 'une austér i té  propre à met t re en
évidence des armoir ies gravées d 'une
main sûre 8.  Tel  encore le  chanoine Ti l -
man de Herckenrode le jeune:  i l  a  fa i t
graver  son nom et  ses t i t res,  avec le  mi l -
l és ime  de  1519 ,  su r  un  ca l i ce  dans  l e
sty le de Hans von Reut l ingen,  I 'auteur  du
buste-re l iquai re de saint  Lambert ;  cet te
superbe p ièce est  depuis 1948 au Ri jks-
museum d'Amsterdam e.  Tel  enf in  le  cha-
noine Lambert -Arnold de Gruysen:  i l  a  fa i t
mettre son nom, ses titres et la date -
inhabi tuel lement  oréc ise -  du 15 dé-
cembre 1677 sur  un cal ice qui  por te des
poinçons l iégeois (dont  ce lu i  de I 'or fèvre
Jacques Hubert i )  e t  qui  appart ient  à une
n n l l o n l i n n  n r i r 1 6 a  l o
v v , , v v L , v "  v "  v  v v

En I 'année même de la spol ia t ion,  un or fè-
vre l iégeois qui  doi t  probablement  êt re
identif ié avec Jacques Dartois l ivre un ca-
l ice dont  la  tota le s impl ic i té  semble expr i -
mer la  dureté des temps;  outre le  mi l lé-
s ime,  une inscr ipt ion en par t ie  i l l is ib le y  est
gravêe:  J .R. . .  S.  JoANNrs EV LEoDy.  La même
année encore,  un des derniers chanoines,
Hubert  T i lman,  fa i t  inscr i re son nom, son
t i t re et  le  mi l lés ime sur  un cal ice açheté
d 'occasion :  les poinçons -  l iégeois -
sont  en ef fet  ceux de 1771;  et  une autre
inscr ipt ion s 'y  l i t  (n :  D:  DE sprRLEr o: ) ,  qui
rappel le  à n 'en pas douter  le  nom du dona-
teu r  o rem ie r  11 .

Ains i  donc,  la  col légia le n 'a prat iquement
r ien conservé du t résor  d 'argenter ie
ou'e l le  avai t .  Celu i  ou 'e l le  a lu i  est  échu
par suite de la réorganisation des parois-
ses consécut ive au Concordat .  C 'est  pour
I 'essent ie l  ce lu i  de I 'ancienne paroisse qui
dépendai t  d 'e l le  :  Saint -Adalber t .
On peut  en fourn i r  d iverses preuves.  Les
plus probantes prennent la forme d'objets
donnés par  t ro is  des "  v ica i res perpé-
tuels"  de la  paro isse:  Laurent  Herbeto,
Ph i l i ooe  Jamar  e t  Gu i l l aume  Dur i s .

Laurent Herbeto s'est sans conteste
montré le  p lus généreux des t ro is .  En
1664,  i l  o f f re un c iboi re propre à témoi-
gner  de sa muni f icence ( f ig .  2)  :  45 cm de
hauteur ,  un poids approchant  de 1300 g.
(42 onces et 15 esterlins, une inscription
a soin de le  préc iser) ,  une exécut ion qui

à Liège
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Fig. 2. Ciboire, 1664, par l 'or lèvre l iégeois Jean
Pie tk in .  (Copyr igh t  A .C.L . ,  Bruxe l les ) .

Frg. 3. Ostensoir,  1673, par l 'orfèvre hutois
Henr i  d 'Ardenne.  (Copyr igh t  A .C.L . ,  Eruxe l les ) .

F ig .  4 .  Chande l ie rs ,  1781,  par  l ' o r fèvre  l iégeo is
MD (très probablement t \ /elchior Dartois). (Co-
pyr igh t  A .C.L . ,  Bruxe l les ) .

fa i t  honneur à I 'auteur ,  l 'or fèvre Jean
Pietk in.  En 1669,  i l  donne un p lateau à
buret tes de bel le  ta i l le ;  i l  y  fa i t  graver  une
inscr ipt ion la t ine propre à perpétuer  le
souvenir  de ce don;  une seconde inscr ip-
t ion,  en f rançais cel le- là ,  ind ique le poids
(34 114 onces,  p lus d 'un kg)  et  préc ise
vrEux PONSONS (comiquement corr igé en
PotNlSoNS);  .v ieux"  s igni f ie  sans doute
sor t is  d 'usage à ce moment;  aulourd 'hui ,
on n 'en voi t  p lus t race.  En 1673,  i l  o f f re
un ostensoi r -so le i l  ( f ig .3)  sur  lequel  on
repère un poinçon onomast ique formé
des lettres H et D liées, celui du maître
huto is  Henr i  d 'Ardenne,  p ièce de grande
al lure,  que le L iégeois Char les de Honto i r
prendra_ pour.modèle en 1702-1703 12.

Le  nom de  Ph i l i ppe  Jamar  se  l i t  su r  un
autre ostensoi r ,  beaucoup moins beau,
daté de 1 702,  donc du temps de son
pastorat ,  e t  c 'est  ce la que l ' inscr ipt ion
rappel le ,  sans d i re s ' i l  avai t  apporté sa
contr ibut ion personnel le .  Ceci  n 'est  pas
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exclu,  car  i l  a l l ia i t  beaucoup de d iscrét ion
à beaucoup de générosi té.  l l  a  la issé des
notes révélat r ices à cet  égard.  En 1708,  i l
a  fa i t  fa i re deux grands chandel iers d 'ar-
gent  qui  ont  coûté envi ron 1200 f lor ins,  et
b ien qu 'on y a i t  inscr i t  DE LIBERALITATE
pARoCHIANoRUM, chronogramme qui  met
le don au compte des paroiss iens,  i l  en a
mis 400 de sa poche.  L 'année suivante,
une autre pai re de chandel iers est  entrée
dans le t résor ;  i ls  ont  coûté 400 f lor ins;
une dame de Rosen en a payé 300,  et  lu i
le  reste.  Le chronogramme commémora-
t i f ,  snruCr lss lMnE snCnnruTUR rRlADl ,  ne
les  men t i onne  n i  I ' un  n i  I ' au t re .  l l  pe rme t
d ' ident i f ier  les chandel iers,  encore
conservés,  a lors que ceux de 1 708 ont
d isparu.  l l  soul igne aussi  l 'e f f lorescence
du cul te de la  Sainte-Tr in i té  à Saint -Adal-
bert. Les mots SANCTA TR|N|TAS VNVS DEvs
inscr i ts  sur  I 'ostensoi r  de 1702 font  de
m ê m e 1 3 .

Quant  à Gui l laume Dur is ,  i l  a  fa i t  met t re

son nom sur  un beau cal ice daté de 1712
par un chronogramme et  marqué du poin-

çon de Char les de Honto i r ,  a ins i  que sur
une pai re de chandel iers postér ieurs de
vingt-quatre ans,  ouvrage d 'un des or fè-
vres l iégeois dont  la  marque est  formée
d 'un  G  e t  d ' un  D ,  Gu i l l aume  D i r i ck  se lon
toute probabi l i té .  Une autre pai re de
chandel iers les accompagne,  t rès sem-
blables.  i ls  ne por tent ,  eux.  n i  poinçon n i
i nsc r i p t i on la .
l l  ex is te d 'autres indices de cet te même
provenance.  Les t ro is  cadres de canons
d'aute l  et  Ies t ro is  pai res de grands chan-
del iers ( f ig .  4)  que cont ient  le  t résor  actuel
-  des ouvrages de grande qual i té  -  sont
ment ionnés dans les comDtes de Saint -
Adalber t .  D 'une manière cur ieusement
indi recte,  à vra i  d i re:  en ra ison du paye-
ment  de ia  f lanel le  dest inée à les enve-
l oppe r !  R ien  n 'a  é té  débou rsé  pou r  l es
pièces d 'or fèvrer ie e l les-mêmes.  Les do-
nateurs,  inhabi tuel lement  d iscrets,  cet te



fo is  encore,  n 'y  ont  fa i t  graver  n i  la  moin-
dre inscr iot ion.  n i  le  moindre b lason 1s.

Le t résor  cont ient  par  a i l leurs une grande
statuette de sainte Geneviève (fig. 5), pa-
t ronne d 'une des confrér ies ér igées à
Saint-Adalbert; son culte n'est pas fort
répandu dans nos régions,  et  la  coinc i -
dence n 'en est  que p lus é loquente.
L 'æuvre of f re une par t icu lar i té  cur ieuse:
e l le  est  fa i te  de deux moi t iés lacées I 'une
à I 'autre par  le  moyen d 'un ét ro i t  ruban
d'argent ,  et  non pas soudées;  éta i t -e l le
dans cet  état  lorsqu'en 1734-1735 son
auteur  Joseph-André Dupont  I 'a  poinçon-
née et  présentée au marqueur du "bon
mét ier"? El le  a v is ib lement  souf fer t  au
n n r r r e  r l e e  t o m n q  1 6

EIle est accompagnée d'une autre sta-
tuet te,  ef f ig ie d 'un évêque qu'on n 'hési te
guère,  en I 'absence d 'at t r ibuts caractér is-
t iques,  à ident i f ier  avec saint  Adalber t
( f ig .  6) .  Ce problème ne se poserai t  pas s i
le  re l iquai re jadis  logé dans I 'ouver ture
ovale pratiquée dans la mitre n'avait pas
disparu.  L 'æuvre est  datée par  ses poin-

çons de 1699-1700.  Devant  sa qual i té
plast ique,  on est  amené à cro i re qu 'e l le  a
été exécutée d'après une maquette de
Jean Del  Cour.  Mais par  qui? La marque de
I'orfèvre est faite des lettres F et M sous
une couronne;  on l 'a  at t r ibuée à Nicolas-
François Miv ion;  mais le  décès de ce maî t re
répu té  remon te  au  11 ju in  1697 ;  l a  s ta -
tuet te-re l iquai re aura i t -e l le  été commen-
cée par  lu i  e t  achevée sous la  responsabi-
l ité de sa veuve, hérit ière de son atelier et
de son poinçon ? La conjecture semble ha-
sardeuse,  d 'autant  p lus qu 'un or fèvre
nommé François Moreau est  s ignalé en
1 7 0 2  1 7 . . .

On n'hésite guère à reconnaître derechef
saint  Adalber t  sur  le  socle d 'une cro ix
monumentale;  i l  est  mis en év idence sur
la face antérieure; les faces latérales
montrent, elles, saint Pierre et sainte Ma-
deleine, patrons des pénitents. Cette
cro ix  ( f ig .  7) ,  grande et  bel le ,  ornée d 'un
chr is t  de qual i té  p last ique except ionnel le ,
est  une æuvre composi te:  e l le  por te des
poinçons l iégeois qui  permettent  de la
dater de 1702-1703 (sous réserve, car i ls
sont frustes) et de I ' inscrire au catalogue
de l 'un des maî t res GD ( ident i f ié  à tor t
avec Gérard de Bêche),  d 'une par t ,  e t
d 'autre par t  le  mi l lés ime de 1726 et  un
autre poinçon GD, celu i  qu 'on peut  at t r i -
buer  à Gui l laume Dir ick 18

Maintes autres p ièces,  démunies,  e l les,
d ' ind icat ion révélat r ice.  oeuvent  êt re
considérées jusqu'à preuve du contra i re
comme des legs de I 'ancienne paroisse.

Fig. 5. Statuette de sainte Geneviève, 1734-1735,
(Copyr igh t  A .C.  1 . ,  Bruxe l les ) .

par I 'orfèvre l iégeois Joseph-André Dupont.
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Fig .7 .  Cro ix  d 'au te l ,  1702-1703 e t  1726,  par
deux  or fèvres  l iégeo is  po inçonnant  GD ( le  p re-
mier  non ident i f ié ,  le  second probab lement
Gui l laume Di r i ck ) .  (Copyr igh t  A .C.  L . ,  Bruxe l les ) .

F ig .  6 .  S ta tue t te  de  sa in t  Ada lber t ,  1699-1700,  par  I 'o r fèvre  l iégeo is  F IV (  N ico las-Franço is  Miv ion  ?)
(Copyr igh t  A .C.L . ,  Bruxe l les ) .

1 2 2



Ainsi  d 'une pai re de buret tes aux poin-

çons de 1719-1720,  d 'un cal ice de
1700  env i ron ,  d ' un  au t re  du  m i l i eu  du
XV l l l "  s i ec le ,  de  deux  oa i res  de  chande -
l iers,  l 'une de 1745-1746,  I 'autre de 1788,
d 'une imoressionnante couronne d 'aute l
c réée  en t re  1694  e t  1710 ,  d ' un  pe t i t  r e l i -
ouai re-ostensoi r  par t ie l lement  de la  f in  du
XVl l "  s ièc le et  par t ie l lement  de 1758,
d 'une pai re d 'encensoirs  et  d 'une navet te
de  1793 .  A ins i  du  bâ ton  de  cé rémon ie ,
malheureusement  en mauvais état ,  o f fer t
par  Paul-Jean de Groesbeeck,  prévÔt de
Sa in t -Lamber t  de  1652  à  1675 ;  a ins i  d ' un
cal ice sur  lequel  on l i t  DoNo LAI \4BERT| Dou-
PEY 1715 et  qu 'on aurai t  tor t  de dater  de
cet te année- là,  car  i l  ressemble comme
un f rère à un cal ice qui  remonte à 1656;
a ins i  d 'un somDtueux seau à eau béni te et
de  son  goup i l l on  à  manche  d 'a rgen t
( f ig .8) ,  exécutés par  un or fèvre l iégeois
dont  la  marque est  devenue i l l is ib le et  dé-
d iés à la  mémoire de "  Petronel le  de Clo-
se t " ,  mor te  cé l i ba ta i re  l e  11  aoû t  1721  1s .

Le t résor  échu par  hér i tage à la  paro isse
Saint -Jean I 'Evangél is te s 'est  quelque
peu  en r i ch i  depu i s  qu 'e l l e  ex i s te ,  e t  ce r -
ta ines des acquis i t ions sont  à ment ionner
t c t .

I  o  n l r q  n n n n r r  d e  e o c  ç g 1 . g g ,  C h a r l e s  d u

Viv ier  de Streel .  y  a fa i t  entrer  deux p ie-
ces.  D'abord un cal ice ( f ig .  9)  où i l  a  fa i t
graver  son nom, son t i t re  et  ses armoir ies
en 1834,  mais où sont  f rappés les poin-

çons  l i égeo i s  en  usage  de  1711  à  1723 ,
avec une let t re annale t rès f ruste,  proba-
blement  un D corresDondant  à 1714-
1715 .  Ensu i t e  I ' os tenso i r  qu ' i l  a  o f f e r t  en
1850 à l 'occasion de son jubi lé  de v ingt-
c inq années,  ouvrage d 'un or fèvre mar-
quant  JS dont  les ceuvres se rencontrent
en grand nombre dans les sacr is t ies l ié-
geoises et  dont  I ' ident i té  reste à décou-
vr i r  20;  en ce temps- là,  l 'or fèvrer ie avai t
perdu la séduisante a isance des s ièc les
précédents;  e l le  subissai t  la  tyrannie du
sty le néo-goth ique et  mul t ip l ia i t  les past i -
ches compassés.
Un autre cal ice ancien conservé dans le
t résor  y  est  entré,  lu i  aussi ,  à  une époque
p roche  de  l a  nô t re :  c ' es l  ce lu i  su r  l eque l  a
été re levée I ' inscr ipt ion,  aulourd 'hui  i l l is i -
bIC, AU TET,4P D'AGNES CORBION ABESSE DE LA
pArx D|LV 1629,  ar t is tement  c ise lé
( f ig .  10)  i l  montre,  outre le  b lason de la
donatr ice,  sa inte Agnès,  sa patronne,  et
saint  Bernard,  patron de I 'ordre auquel
e l le  appartenai t ;  i l  montre aussi  sa int  Jean
I 'Evangél is te.  mais c 'est  sans doute pure
coinc idence:  tout  ind ique qu ' i l  a  fa i t  par t te

lusqu'à la  pér iode révolut ionnaire du t ré-
Fig .  8 .  Seau à  eau bén i te  e t  goup i l lon ,  1721 ,  par  un  or fèvre  l iégeo is  indéterminé.  (Copyr igh t  A .C.L
Bruxe l  I  es ) .

,a::a::t).ta:..,:,4.
;',.:.:i,-,:.tl::
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sor  de l 'abbaye c is terc ienne de la Paix-
D ieu .  à  Jehay -Bodegnée .  l l  n  es t  pas  l i é -
geo i s ,  comme je  l ' a i  c ru .  ma is  t r es  p roba -
blement  huto is :  la  comparaison avec un
cal ice qu 'une exposi t ion récente a fa i t
connaî t re m'en a convaincu 21.

L 'argenter ie de Saint -Jean n 'est  pas ex-
c lus ivement  composée d 'objets du cul te.
El le  comprend aussi  quelques chandel iers
r l a  e a r c e l à r a  n i r r i l  n n m m o  r i i r r o r c o c  ô n l i -

ses en ont  encore,  malgré la  redoutable
convo i t i se  qu 'eve i l l en t  l es  p ieces  de  ce
genre.  Parmi  eux,  i l  y  en a deux qui  por-
tent  les poinçons de Maastr icht  22.

Terminons avec un modeste bâton de
cérémonie fa i t  pour  une confrér ie  de
Sa in t -Roch ;  l es  po inçons  en  usage  en
Be lg ique  de  1831  à  1869  y  accompagnen t
ceux d 'un or fèvre qui  en ut i l ise deux,
FLESCH en toutes le t t res et  un F surmonté
-  jeu de mots -  d 'une pet i te  f leche.
Ce t résor  d 'argenter ie forme un ensemble
important ,  ou les bel les p ieces ne man-
quent  pas,  on a pu Ie constater .  Mais i l  ne
comprend  aucun  ob je t  de  tou t  p rem ie r  o r -
d r o  r l i n n o  d o  f i n r r r o r  à  e ô t ô  d e  l  é r r a n n é -
v , v ,  v , v l

l ia i re de Notger ,  jad is  propr iété du chapi-
t re.  l l  n 'est  oas comparable à celu i  de

Fig .  9 .  Ca l ice ,  1714-1715 (? ) ,  par  I 'o r fèvre  l ié -
geo is  GDP (probab lement  Gaspard  Dupont ) ,
don de  Char les  du  V iv ie r  de  St ree l  en  1834.
(Copyr igh t  A .C.L . ,  Bruxe l les ) .

F ig .  10 .  Ca l ice ,  1628,  a t t r ibuab le  à  I 'o r fèvre  hu-
to is  MD (peut -ê t re  Math ieu  de  F ies ,  peut -ê t re
lvlaterne Delloye). (Copyright A.C. L.,  Bruxel les).

l ' anc ienne  co l l ég ia le ,  e t  r i en  n  es t  p l us
normal .  Qu'on ne l 'oubl ie  pas,  la  sélect ion
opérée par  la  tourmente révolut ionnaire
dans le patr imoine des égl ises l iégeoises
a envoyé à la  fonte les ouvrages d 'or fè-
vrer ie les p lus d ignes d 'êt re conservés,  à
quelques except ions près,  pr inc ipalement
le re l iquai re de Char les le  Témérai re,  le
buste-re i lquai re de saint  Lambert  et  la  re-
l i u re  de  m isse l  de  Georges -Lou i s  de  Be r -
ohes .

Pierre COLMAN
professeur à I 'Universr lé  de L iège
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Annexe:

Quatorzièmement. Six chandeliers d'à peu
près deux pieds et demi de hauteur, pesant
quatre vlngt-cinq marcs quatre onces, argent
d 'A l lemagne,  po inçon d 'Ausbourg .

Quinzièmement. Une Vierge et son Jésus, pe-
sant ensemble quarante-six marcs, quatre on-
ces et demie, et I 'argent qui est autour de son
piédestal évalué à cinq marcs, poinçon de
Liège.

Seizièmement. Un Saint Jean, pesant trente-
c inq  marcs ,  e t  une demie  once:  l ' a rgent  qu i  es t
autour de son piédestal évalué à cinq marcs,
n ^ i n ^ ^ n  r ' l a  l i À n a

Dix-septièmement. Une lampe pesant vingt-
cinq marcs quatre onces, poinçon de Liège.

Dix-huit ièmement. Une grande couronne, une
petite, un sceptre et un globe, pesant dix
marcs, et un cceur, pesant une once, poinçon
de L iège.

Dix-neuvrèmement. Deux grands plats et une
aiguière pesant dix-sept marcs, poinçon de
Liège.

Vingtièmement. Une paire de burettes et deux
sonnettes pesant neuf marcs, une once, poin-

çon de Liège.

Vingt-unièmement. Deux encensoirs et une
navicule, pesant dix-sept marcs, poinçon de
Liège.
Vingt-deuxièmement. Dix bandes d'argent et
leurs clous, pesant cinq marcs, six onces,
n n i n n n n  d a  l i À n a

Vingt-troisièmement. Un pied de croix avec
deux Jésus pesant vingt-huit  marcs, six onces;
le piédestal en contient à peu près deux marcs,
deux onces et la croix évaluée à huit marcs,
n n i n n n n  d o  l i À n o
P v , , , Y v ,  

I

Vingt-quatr ièmement. Trois cal ices et une
coupe, pesant onze marcs, cinq onces, poin-

çon de Liège.
Vingt-cinquièmement. Quatre rel iquaires, pe-
sant neuf marcs, déduction faite de deux marcs
pour le verre, poinçon de Liège.

Vingt-sixièmement. Une sel le à I 'eau bénite et
son goupil lon, pesant treize marcs, six onces,
n n i n n n n  d p  l i À n a

Vingt-septièmement. Une peti te croix d'argent,
pesant vingt marcs, sept onces, poinçon de
Liège.

Vingt-huit ièmement. Son travers en argent pe-
sant trois marcs deux onces deux gros, poin-

çon de Liège.
Vingt-neuvièmement. Cinq cal ices, pesant
avec leurs patennes et cui l lers, quatorze
marcs.

Trentièmement. Une paire de burettes et leur
plat, pesant quatre marcs quatre onces.

Trente-unièmement. Une grande croix pesant
quarante-quatre marcs sept onces et demie.

Trente-deuxièmement. Un rel iquaire en forme
de chæur d'égl ise f lanqué de deux tours, pe-
sant treize marcs.

Trente-troisièmement. Deux plat ines en cuivre
garnies d'argent dont la pesanteur est évaluée
à trois marcs.
Trente-quatr ièmement. Quatre l ivres d'égl ise
garnis d'argent évalué à douze marcs.

Trente-cinquièmement. Un ciboire, une peti te
boëte aux hosties et un croissant, une Deti te
coupe et une petite boëte aux huiles pesant
ensemble, quatre marcs. trois onces.

Trente-sixièmement. Une remontrance, Desant
douze marcs, srx onces.

Trente-septièmement. Un bourdon pesant
douze marcs, sept onces.

Trente-huit ièmement. Une remontrance ornée
d'une croix enrichie de quatre vingt quatre
diamans, dont le solei i  est entouré de pierre-
r ies de même que la couronne, pesant vingt
sept marcs.

ARCHIVES DE L'ETAT A LIEGE, Collégiale
Saint-Jean I'Evangéliste à Liège, n'426 (obli-
geante communication de M. Richard Forgeur).
Le bas de Ia feui l le est déchiré juste après la
rubrique 38, mais les bribes de texte conser-
vées montrent que I ' inventaire se terminait là.

Procès-verbal de la pesée de I 'argenterie de la collégiale Saint-Jean,
le 12 févr ier 1793

Aujourd'hui douze février, mil  sept cent quatre
vingt treize et de la république le second, nous,
Jacquemard et Banmeyer, Commissaires pré-
posés par le Commissaire ordonnateur en chef
pour I 'exécution de I 'art icle quatre de la loi du
ouinze décembre dernier, nous sommes trans-
portés à la collégiale Saint-Jean en lsle, avec le
Citoyen Delincey orfèvre de cette vi l le, pour
procéder à une nouvelle pesée de I 'argenterie,
( la première étant vi t ieuse, tant par la défectuo-
sité des poids, que par rapport au fer, au cuivre
et au bois, qui entrent nécessairement dans les
ouvrages d'argenterie et peses comme ar-
gent).

Où étant arr ivés, nous avons trouvé les Ci-
toyens de Theux, Seraing, Chanoines, Lau-
rentey, trésorier de la dite col légiale, en pré-
sence desquels nous avons opéré, ainsi qu' i l
suit .

Premièrement. Deux chandeliers de deux
pieds et demi de France de hauteur, pesant
quarante-quatre marcs, deux onces, poinçon
de Liège.

Deuxièmement. Deux chandeliers d'à peu près
deux pieds quatre pouces de hauteur, pesant
trente-sept marcs, une once, poinçon de
Liège.
Troisièmement. Deux chandeliers d'à peu près
deux pieds de hauteur, pesant trente-cinq
marcs, poinçon de Liège.
Quatr ièmement. Deux chandeliers d'a peu près
vingt-deux pouces de hauteur, pesant seize
marcs, deux onces, poinçon de Liege.

Cinquièmement. Deux chandeliers d'à peu
près vingt-un pouces de hauteur, pesant
quinze marcs, une once. poinçon de Liège.

Sixièmement. Deux chandeliers, d'à peu près
dix-neuf pouces de hauteur, pesant onze
marcs, trois onces, poinçon de Liège.

Septièmement. Deux chandeliers, d'à peu près
seize pouces de hauteur, pesant sept marcs,
deux onces, poinçon de Liège.

Huit ièmement. Deux chandeliers d'à peu près
quatorze pouces de hauteur, pesant sept
marcs, quatre onces, poinçon de Liège.

Neuvièmement. Deux chandeliers, d'à peu
près neuf pouces de hauteur, pesant trois
marcs, six onces, poinçon de Liège.

Dixièmement. Deux chandeliers, d'à peu près
un pied de hauteur, pesant trois marcs, une
once, poinçon de Liège.

Treizièmement [sic].  Six grands chandeliers
d'à peu près quatre pieds de hauteur, pesant
ensemble cent soixante-deux marcs, argent
d'Al lemagne, poinçon d'Ausbourg [Augs-
bourgl.
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